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niier abbé en 1046, sous Pautorité et avec l'agrment de Guilaume-~e-Con- qui sont. à Turesby, le salit iroiuis a cqeux 1Ui itnimei.t ilt.
quérant, alors duc de Normandie, et depuis roi dngleterr. " Rjouissez-voui .ave nous, ies Frères, je vots le dis encore unle foi-Ce fut sous cet» abbé -que le ;ionnstòre prit ùn notable nccroi.ssement, e .t réju s e-'vous en N Zre-Seigneir, qui, comm ui n mleil vivant, nous n v¡ ¡
que l'église fut biie. tés d'en-hanu, non piar i conticrti de nos m rit, ois pur Pnbondance

En 1067, Maurille, a rchevèqtie de Roue, s'était, afin de'rcnre la ene d'une g'ace toute vnlontaire. 1l a rüpandu sur nud, les etrailles de sa mi-
plus solennelle, fait :ecomiagner de totis ses siil'rngans poser aller consacrer sèricordl; et sa cuilére n'a pas arrêté te cuurs de sn iòmenee e: de sn tó
cette église. - - qt'il a fait voir de bien et île doucLur durnii-ittoutIi les jours de neutreDepuis ce tems, le vénérable .AyNnard conduisit toujours sa communauté vie, i ce mlîoilde tout bl!ess, tout l0mguisonnt, tît désespIrl qu'il était poturau service de Dieu anec tant de succès et L'édilication, qt'Oderic Vital l'é- la grnntdeu- le ses crimeset ipii ne onnaissait preliu plus sun lDieu, parec
galant à Gerbert, abbé de Fontenelle, et à Dui-and; lbbé de Trophnrs, dit que qtuill s'était éliigrné de lui !
ces trois grands hommes fürent comme trois astres brillant dans le ciel delE- "ý lais ce.beniii Dieu n'a pas fhit nx homimes s-lon leurs énm mités au
glise, qui répandirent partout les Ilumières de leur science et de leur piété. conirnire, il les a rappélés lorsqu'ils étaient dans leus plus gratnds 'garemieî

Enfin ce bon pnasteur, après avoir si dignenent gotiverné son troupeau rles- et leur a doniié des invens noiivenuxect inoui:is uÙstqiu'alors de retourner à
pace de trente'ans, s'en alla recevoir-la récompense de -la main du Pusitur lui;
des pasteurs. Je dis de-* moveuns nouveaux C't ifnoui'; car ai a-t-on vu, où n-t-oit ja-

Le ,bon, étit u oùce ieux abbé laissa soi monastère dura encore soys la mais lie dans les annales des choses aneennes et i" sieles pssc'é, que des
condéite de Foulques sn uccesseur, qui, parmi diverb succès et diverses rois, des souvernains, des princes, des homnwa puissans dans le .iècle, des pier-p)ersécutiucis, lie Intssa pas de conserver J'observance régulière dans son état sonnes nobles ie l'un'et de l'utre sexe; comlS lihonieurs et de liens, sedepuis-le'n 107S :bù' il fit élu, jusqt'à 1112 ù le loup étant entré dans la soient- rnbais.ées jusqu'à ce point, que e 'untaclher et de se lier le cords
bergerie de Jesus-Chnst fit prendre la fuite aux brebis pour éviter sa cruiau- tour tirer ics chariots remplis de 'vin de friet, d'huile, de chaux, de
te pierres, dle bois, et des autres choses nicessnes s pour vivre oi pour bâtir desCe fut, dit Oderic Vital, un certain Robert, religieux de Saint-Denis eglises, et trainer toutes choses comme des bêtes i 0d somme de Jèsuis-Chirist 7
en France, qi se fit installer dans la chaire de cette abbaye, à beaux deni- " bIt ce qui paraît en 'cela le plus agréable, ef que le char, pour su gran-
ers comptant, par Robert, duc de Normandie. qui fut dépouillé de ses Et..ts deur énorme et polir lii p'ennteur île sn chnrge, était quelqiuefois tiré par mille
par Henri- son frère, et igourut misérablenent en prison après av·oirceî les personnes, et mnie'r un plus granîd nombre, il sy garde néan.noins un
yeux crev e s.i silence si profund qiuie l'on n'entend :a voix de rti que ce soit,ni le moindre

Ce malheureux Robert de Saint-Denis, soutenu par Robert de Normandie, bruit qui se puisse faire, alors même qul'on se palle bas, et il n'y a-que l'Sils'6tant donc emparé violemment de l'nbbnye de Saint-Pierre.contraignit, par qui puisse découvrir qua'il v a qgnelqu'iun dans ire telle multitude.
la tyrannie, tous les religieux de s'enfuir en divers monastères. Ayant vendu Or quand on s'arréte sur le ciheiniii. on n'enitid que la voix de c eix quitout ce qu'il trouva de. prèrieux dans le trésor de '6glise et dans la sacri>tic, coifesseili leurs crine., et qui ofTrent ungie ornisont itumble et pu're à Dieuipour
il se ýsertit de l'argent qu'il en fit pour faiirc subsister une truupe de Lrigands en obtenir la rémission.
auxquels il dolina-retraite dans le temple de Dieu. Il fit tant par sa perfidie, " Là, les p rêtres et les curés discourant de l paix qui doit régner entrequ'il fnit par causer la ruine totale tant du miîoniastéure que du bourg de Saint- les fidèles, les inimitiés .-ont assoupies, les discuries bannies, les offenses par-Pierre ; car -dan:s-,Ia guerre que' Henri 1er. fit à son frère Rubert, le traitre données, les cœurs et lès e-sprits- réur.is par le litn dune charité toute chré-
abbé, -sous - le prétexte de livrer à Henri le bourg et le monastèré dont il tienne.
avait. fait ine. forteresse, entreprit de ]elivrer lui-miième entre les niains de " Que s'it-s'en trouve qui soient assez muèchlîans et a (niès le haine pourson frere.Robertg. ne point pardonner à ceux qui les ont offensé., ou qui refusent d'obéir à ceMais il prit si ni-ases-mesures que Henri, s'était aperçu de cette trahison, qui leur est ordonné- ue la partdes prêtres, on rejette nussitôt. comme une
prenant le bourg d'assaut, se rendit maitre du mnoniastère ct de tous ceux qu'il chose impure. le don qu'ils allaient otyrir à Dieu, et leurs personnies sont se-y trouva. . Emport-par-Ia colère, il fit mettre le feu partout, sans respecter par'es avec honte et ignominie de la socieé l d'un pIele si pieux.
mýme les lieux saints,- que du reste l'abbé intrus avait déjà prot'anés en fai- ) Tandis que ce saint peuple offi'' sa ?riére à Dieu, n voit des mindes
tant de l'èegise une écurie et du sanctuaire une caverne de voleurs. necablésjusque-là de diverses infirmités,d<scendr sains cs chars miraculeuxCe fut pour lors quIl se vit à la veille de recevoir la jute puniition Je tant sur lesquels se transportent d'au loin à Peniour, et les matériaux luur bâtir
de crimes : car ntul été pris par ies gens de Inri, et jeté en trverS comine le eemp! t les denrées pour n-ourrir |es;ttvriers.
un- sac- sur un méchant cheval. il fut amené en cet étai devatit'le prince. " 'Touchés île la mnie veriti, les muets sur 'es chnrs miraculeux ouvrentCelui-ci le voyant revêtu de 'ha bit religieux dont il était ind:gne. ne lai>sa La bouche pour hier le Seigneur, et les énergumènes s'y trouîvLit délivrés
pas de li porter tant le respect, qu'ail lieu de le 1ire puneir comme il lc né- lie leurs turentadtes obsessions.ritait. il se contenta de le chasser de ses terres, après lui avoir reproché en Là aussi, vous verrez îles prtres île Jsus-Chi-t, dont c'hacn à la na-
termes tout le feu la honte de sa perfidie. dlute de lun de ecs chars, exhorter à la pénitence, à la confession, au:.

Mais cet apostat ne le porta pias loin, car s'étant encore intruit au prieuré larmes et nulres actions dl'uie vie ineilleire, loiu ee< mdheureu.- pécheurs
d'A rgenteuil, dépendant de Saint-Denis où il ne put ou n'osa rentrer, i/fut qui sont là prosternés île lotit le corps, et hanisanit ingIens la terre.
mali-f/ureusemeni assommrié eans avoir ce le fems de faire pditence ce ses cri- Vous y verrez mê c les personnes les plus àgéc4, les plus jeunes, et les
mes, par un-paysan, qui ne put souffrir ses extorsions violentes. enfans liu petit àge'invoqjuent à .auite voix la Mè re du Seignetr ; la louer,

Dieu-cependant ne permt pas que cette désolation de l'abbaye de Saint- In bénir, gêmiir et soupirer vers elle ; car personne ne doute que non-seule-
Pierre durat lungtems: le mêie lenri qui.dans sa vengenure, l'avit dévas- ment ces miracles, n.ais-encore cet édifice, soient snn oluvrago, et qu'après
té. voyant un- monastère auparava lit si célèbre reduit à un si pitoyable état son fils on ne doive lui cen rapporter la gloire. Elle a rendu d'abord son
par la fureur de es armes, fut -touché-de compassion et de-repentir, et fu, égiise dc Chartres, et ensuite la nitre,illutres par tant il-, ¡rodiges et de mi-
vou de le retab!ii'r -et pius de magnificence: racles. - , si j'entreprenais de raconter seidemercnt ceux que j'ai él assez

En effet, aussitôt qu'il fut p.iisihle po.sesseur de ses Etats. il jeta à Suint- heireux de voir-faire durniit Fespace d'une nuit, ii rua imétmoiie, ni ma voix
Pierre les fondemens d'un noutivenu monastère. et particnlièrement d'une n'' pourrnieit stifrire, et vous n'auriez pas moins le peine à les croire que
église qui peut passer pour tille des plus-beiles de la province. N'ayant pu moi à les rapporter.
accomplirentièrement ces Lons dessein: la dévotion d s peuples y- uezppilé.: - Jenitropreridrai- nnéanoins de vous en faire liri récit sincère, et pour con-
poussés d'une sainte émulation ils firenti pour nurhever l'eglise conîmencée tinuer le discours cque j'ai interrompu, ce peuple si pieux et si fidèle, ayantpar Henri,ce que le zele pour l'honneUr de la LM ère de Dieu avait inspiré atm repris >a marî,he soue la conduile des bannières et -uli son des trompettes,
peuple de la France pour la restauration de l'illustre église le Notre-Da"me poursuit soi chemin en tr-ini~nt ses chars ave. tant de faicilitù, chose tout-à-
de Charires. Conrme le respect que ceux-ci a vaieit pour cette grande reine fait admirable, que'ni P'àprété des niianles, Ii la profondeur des eaux ne
ne leur permettait pas de sotuffrir que l'on se servit île btes pour apporter pouvunt raentir son ardeur, ii diminier son courage.- A i contraire, comme
jes materiatix destiner à cette ngniue basilique, r.eux qui travaillèrent à il est' écrit de l'ancien peuple ébreu, qui entra par troupes dans le fleuve
la restauration de l'egl;e de Saiint-Pie'rre n 'emueîi: point dle honlte nou plus de du Jourdain, de .qume-ussitét que le peuplc zélé dû nos pays arrive stî le
traîner eux-mmes à grandestroupes ceux dont on avait tiesîin : c'nst ce bord ce quelque -rivière, il v- entre Sans hésiter, sous la conduite du miiièmic
que décrit fort pathéiquement Haymon, alors abbé de ce monastère, danes Seigneur qui assistaif les FIlébréuiî:. On nous u iuîme rapnporlé qu'a-m Lieu
une curieuse relation que nous allons donner ici. dit le port Sainte-Marie, le ilux de In mueri qui venait à son ordinaire, arrêta

Le bon abbé raconte des choses bien merveilleuses.nais il le fait d'un stylé soudain ses etaux. pour leur donner le teins et In liberté le passer.
0i naïf, si sincère, que Ion se sent porté à y ajouter foi. Cer-îainîement ~e n'est-pas une merveille que de voir des personnes déjà

Il y a de Iappnrene" que ce fut environ lan i 140 que [église tle l'abhiaye avancées en âge sc eondamnerd'elles-mêmes à un tir'avail si dur etsi ilifficile,
de Saint-Pierre-sur-Dives fut réparée, et que se firent les miracles donlîla nii d'expier le granid ionibre de leursoenses liai quelques peines d'unel peu
mon dit qu-il fut terui:n oc:ulaire. C'est à tue comnnnul d'Angleterre dle durée : mais qni a porté ces iciits enfauns; ù une entreprise qui esi nt-des-
dependante de l'abiaye deStuinrt-Pierr-sur-Dives.gne 'abbéHayion seiie ses du leurs forces naturelles 1 C'n é-té tan Joute ce docteur si aimable,
adresser cette relation, oi tu'un va le voir par son début. qui a su tirer'sa louange In plus parfai:e'ce la bouche et île J'ouvrage dles en-

RECONSTRUCTIoN Dr. L'ÉGIsZ DE SAINT-PrERRE-RCR-uyg. fan.,.
"Frère layrnon, humbl-e servieur te c-ux qui ott pl'honneur dle servir la -" C'est un spectalucle quti donne de In joie et dle l'étonnement tout ensemli-

bieniheuireuse Mère île Dieu dans le mionslre île Sain-Pierre-sur-Dives, ble, que de voir ces petits innocens liés avec cmii nmaitres, leurs prinlces,
zonhaie à ses irès-chers Frères et comtagions danslejervice de JèsIs-Ch'ist leurs seigneurs, à dese churs'remplis-de matériaux, et les trai mer nns se bais-


